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L’érosion et la salinisation sont apparues très tôt en Méditerranée, dès l’introduction de
l’agriculture et de l’irrigation. Aujourd’hui, dans tous les pays méditerranéens d’autres
formes de dégradations sont reconnues : elles sont encore peu documentées et leurs
sévérités et risques ne sont pas évalués. L’agriculture n’est plus la seule cause des
dégradations des sols : l’urbanisme, l’industrie, les transports, l’artisanat et les loisirs y
contribuent. L’état des lieux suggère que les dégradations des sols sont très rapides en
Méditerranée ; dans certaines situations, les seuils de l’irréversibilité sont déjà atteints,
voire dépassés. La complexité des phénomènes, leurs interrelations et imbrications, leurs
impacts parfois transfrontaliers, exigent des efforts de recherche dépassent le cadre et les
moyens des États. Une politique méditerranéenne en faveur des sols est donc nécessaire.
Mots clés : coopération ; dégradation du sol ; impact sur l’environnement ; région
méditerranéenne.
Thèmes : sols ; ressources naturelles et environnement ; territoire, foncier, politique
agricole et alimentaire.
Abstract
Soil degradation in the Mediterranean region and cooperative strategies
Soil erosion and salinisation emerged very early in the Mediterranean region along with
the introduction of agriculture and irrigation. Nowadays, in all Mediterranean countries,
other forms of soil degradation are obvious: they are still poorly documented and their
severity and risks have not been assessed. Agriculture is no longer the only cause of soil
degradation: urbanism, industry, transportation, handicraft and leisure also contribute.
The state of the art inventory suggests that soil degradation is very swift in the
Mediterranean region and that in some situations the thresholds of irreversibility have
already been reached or even exceeded. The complexity of the phenomena, with their
inter-relations and overlapping and their sometimes trans-border impacts, call for research
efforts exceeding the framework and means of the separate States. A Mediterranean policy
in favour of soils is therefore necessary.
Key words: Mediterranean region; soil degradation; cooperation; environmental
impact.
Subjects: soil, natural resources and environment; territory land use, agricultural and
food production policy.
D ans le passé, la fertilité dessols méditerranéens a suscitédes convoitises : l’antique Rome
avait bien fait de l’Afrique du Nord un
grenier à blé ! De nos jours leur dégra-
dation pose problème et elle pourrait
compromettre l’avenir de bien des
pays.
Tirés à part : R. Lahmar
Cahiers Agricultures vol. 16, n° 4, juillet-août 2007318
doi:10.1684/agr.2007.0119
La dégradation des sols est une problé-
matique globale (Oldeman et al., 1991 ;
Scherr, 1999 ; Eswaran et al., 2001 ; Eswa-
ran et Reich, 2002) et complexe. La com-
plexité tient à : i) la diversité des formes
de dégradations, leurs interrelations et
imbrications, leur extension, sévérité et
réversibilité (Van Lynden, 1995 ; Scherr
1999) ; ii) la diversité des facteurs de
dégradation, qui peuvent être naturels
mais surtout anthropiques (Oldeman et
al., 1991 ; Van Lynden 1995) ; iii) la diffi-
culté d’établir des indicateurs, des seuils
et des relations de cause à effet entre une
forme de dégradation et ses impacts
(Eswaran et al., 2001 ; Scherr 1999) ; et iv)
la difficulté d’évaluer les impacts sociaux,
économiques et environnementaux
immédiats et sur le long terme, à l’endroit
où les dégradations se produisent et
au-delà (Van Lynden 1995 ; Malik, 1998 ;
Scherr, 1999 ; Eswaran et al., 2001 ; Lipper
et Osgood, 2001). Par ailleurs, les diffé-
rentes perceptions disciplinaires et utili-
taires du rôle du sol ont conduit à plu-
sieurs définitions de la dégradation des
sols (Van Lynden, 1995 ; Malik, 1998 ;
Eswaran et al., 2001). Tout cela a contri-
bué à retarder la prise de conscience de la
gravité du problème et de la nécessité de
sa prise en charge.
Après un rapide examen des différents
types de dégradation des sols en Méditer-
ranée, de leurs origines et développe-
ments, nous présenterons, sur une base
bibliographique, l’état des connaissances
actuelles relatives à chacune de ces
dégradations, et nous en tirerons les
conséquences en termes d’arguments






La dégradation des sols des pays méditer-
ranéens est un problème ancien, et
d’autant plus sérieux que la pression
démographique qui ne cesse d’augmen-
ter s’exerce sur un milieu naturel fragile.
Dans toutes les évaluations mondiales de
la dégradation des sols (Eswaran et al.,
2001 ; Eswaran et Reich, 2002 ; http://
www.fao.org/landandwater/agll/glasod/
glasodmaps.jsp) le Bassin méditerranéen
se singularise. En effet, les régions médi-
terranéennes cumulent les facteurs propi-
ces à la dégradation des sols : un couvert
végétal souvent clairsemé, l’agressivité
des pluies et des vents, des roches sou-
vent d’érosion facile, une topographie
ondulée facilitant l’érosion des sols en
pente, des sols souvent peu épais, l’ari-
dité favorisant l’accumulation des sels
solubles. À cela s’ajoute une occupation
humaine des plus anciennes avec une
pratique continue de l’agriculture et de
l’élevage depuis le néolithique. Les sols
méditerranéens feraient ainsi partie des
sols les plus anthropisés de la planète
(Boulaine, 1961 ; Yaalon, 1997).
Les problèmes d’érosion et de salinisation
sont apparus très tôt en Méditerranée
(Griesbach, 1993 ; Yaalon, 1997). L’éro-
sion hydrique a accompagné la déforesta-
tion entamée dès l’introduction de l’agri-
culture. Elle s’est fortement accélérée aux
époques grecque et romaine, puis s’est
poursuivie à des ampleurs variables aux
époques ultérieures. La forêt originelle
couvrait 40 % de l’espace ; elle n’en cou-
vre que 4 % actuellement (Yaalon, 1997).
La salinisation est apparue avec l’irriga-
tion. L’érosion et la salinisation auraient
contribué, si ce n’est causé, le déclin de
grandes civilisations en Mésopotamie,
Égypte, Afrique du Nord, Grèce et Italie
(Griesbach, 1993).
D’autres formes de dégradation du sol
sont reconnues : diminution de la matière
organique du sol et de son activité biolo-
gique ; destruction de la structure du sol,
tassement du sol et formation et croûtes
superficielles ; baisse de la fertilité chimi-
que du sol ; pollutions ; acidité ; diminu-
tion des surfaces de terres arables du fait
de l’urbanisme et des infrastructures.
Toutes ces dégradations sont induites par
l’activité humaine. Elles existent dans
tous les pays méditerranéens. Leur exten-
sion géographique, leur ampleur et leurs
impacts restent cependant du domaine
d’appréciation des experts. L’érosion et la
salinisation ont fait l’objet de beaucoup
de recherches alors que les autres formes
de dégradation n’ont jusqu’à présent
bénéficié que de peu d’études scientifi-
ques, très dispersées.
Dans nombre de pays méditerranéens,
les études et reconnaissances pédologi-
ques ont débuté bien avant 1950. Vers
1965, la majorité des pays disposaient de
cartes de reconnaissance des sols à des
échelles allant du 1:200 000 au
1:1 000 000. À la fin des années 1980, tous
les pays méditerranéens avaient des car-
tes de synthèse allant du 1:500 000 au
1:2 000 000 (Griesbach, 1993). Cepen-
dant, pour des raisons de conception et
d’échelle et parce que la pédodiversité est
forte en Méditerranée (Costantini et al.,
2002), tous ces documents se sont avérés
peu exploitables au regard des problè-
mes de dégradation du sol qui nécessitent
plus de détails et des données quantitati-
ves réactualisées périodiquement. Ces
considérations, entre autres, ont amené
certains pays méditerranéens à réactuali-
ser et compléter leurs cartes et à en
informatiser l’usage (Darwish et al., 2002 ;
Nachtergaele et Oldeman, 2002 ; Zdruli et
al., 2002).
Aperçu





Aujourd’hui, toutes les zones irriguées de
Méditerranée sont concernées par les
problèmes de salinisation des sols (Al
Qudah, 2001 ; Badraoui et Stitou, 2001 ;
Darwish 2001 ; Dinç et al., 2001 ;
Dudeen, 2001 ; Hadjiparaskevas, 2001 ;
Hamdi et Abdelhafez, 2001 ; Ilaiwi, 2001 ;
Mtimet, 2001 ; Ramdane, 2001 ; Vela,
2001 ; Zdruli et Lushaj, 2001 ; Vacca et al.,
2002). Le phénomène dépasse le cadre
classique des périmètres irrigués conti-
nentaux pour atteindre les étroites ban-
des côtières comme en Albanie (Zdruli et
Lushaj, 2001) et dans les îles (Hadjiparas-
kevas, 2001 ; Vela, 2001 ; Vacca et al.,
2002). Au Liban, la salinité apparaît même
sous les serres (Darwish, 2001). L’exten-
sion d’une irrigation mal maîtrisée à des
terres plus ou moins « aptes » à l’irrigation,
l’utilisation d’eaux de moindre qualité, y
compris les eaux d’intrusions marines, et
l’inexistence ou l’inefficience du drainage
concourent à étendre la salinité des sols,
parfois de manière très rapide. Cepen-
dant, Dosso (1980) et Ilaiwi (2001) mon-
trent que malgré l’évidence historique de
l’irrigation en Syrie entre 4000 et 3000
avant J.-C, la salinisation n’est apparue de
manière notable que dans les années
1950, avec le développement de l’irriga-
tion du coton sans drainage. Au Maghreb,
dans des périmètres irrigués par pivot,
Cahiers Agricultures vol. 16, n° 4, juillet-août 2007 319
Daoud et Halitim (1994) et Badroui et al.
(1998) ont montré qu’en moins de 10 ans
d’irrigation la salinité pouvait atteindre
des niveaux contraignants. Par ailleurs,
Mhiri et al. (1998) notent que la rétention
croissante des eaux de surface sur le
continent et leur utilisation et réutilisation
en agriculture s’accompagne d’une
concentration de plus en plus forte de
sels dans le système hydropédologique ;
ils qualifient le processus d’endoréisation
anthropique.
Le manque d’une cartographie précise
des sols salés et d’un suivi de l’évolution
temporelle de la salinité dans les zones
irriguées ne permet pas de juger des
risques ni d’ailleurs des efforts entrepris
de restauration des sols salés, et encore
moins d’anticiper le phénomène avec
l’extension « forcée » de l’irrigation.
Érosion hydrique
L’érosion hydrique est largement répan-
due en Méditerranée et continue de
s’amplifier particulièrement en zones de
pentes (Boukheir et al., 2001). En Albanie
(Zdruli et Lushaj, 2001), au Maroc
(Badraoui et Stitou, 2001) et en Sardaigne
(Vacca et al., 2002), elle semble avoir
atteint des niveaux critiques. En plus de la
déforestation, du surpâturage et du
labour, habituellement cités comme cau-
ses, Vacca et al. (2002) ajoutent pour ce
qui concerne la Sardaigne : i) la pratique
du feu pour l’extension des pâturages ; ii)
l’accroissement démesuré du cheptel
ovin et avec lui la compaction du sol ; iii)
la plantation d’espèces exotiques. Des
mesures à la parcelle ont révélé des per-
tes de sol sous Eucalyptus deux fois plus
importantes que dans les pâturages aban-
donnés et six fois plus que dans les
maquis incendiés. Pardini et al. (2003)
comparent en Catalogne les pertes dans
des parcelles laissées à la recolonisation
naturelle (5, 25 et 50 ans) et un reboise-
ment de pins de 50 ans d’âge et des
plantations de vigne et d’olivier insuffi-
samment gérées. Ces auteurs concluent
que la reforestation non suivie d’une ges-
tion suffisante peut affecter négativement
les propriétés du sol et sa réponse à
l’action érosive du ruissellement.
Roose et De Noni (1998) ont analysé
l’apport de la recherche à la lutte antiéro-
sive, y compris l’expérience méditerra-
néenne des années 1940 à 1980 de
défense et restauration des sols. Ces
auteurs concluent à un bilan mitigé et au
besoin d’une nouvelle approche. Dans le
même sens, Lavee et al. (2004), tirant les
leçons de 20 ans de mesure de l’érosion
en Méditerranée, notent que les connais-
sances acquises ne permettent pas d’éta-
blir à l’échelle d’un site si la perte de sol
est tolérable, acceptable, ou si elle fait
tout simplement partie de l’équilibre
naturel du système.
Érosion éolienne
L’érosion éolienne se rencontre surtout
en régions semi-arides (Al Qudah, 2001 ;
Badraoui et Stitou 2001 ; Dudeen, 2001 ;
Hamdi et Abdelhafez, 2001 ; Ilaiwi, 2001 ;
Mtimet, 2001 ; López et Arrúe, 2005) où
de vastes zones sont devenues, après
défrichement et culture, particulièrement
sensibles au vent (Skouri, 1993). Le sur-
pâturage est fréquemment cité comme
une cause importante du phénomène.
Selon Floret et al. (1993), le labour méca-
nisé introduit dans les années 1920 au
Maghreb s’est répandu rapidement dans
la steppe ; la surface céréalière s’est nota-
blement accrue dans la steppe tunisienne
entre les années 1948 et 1975 et avec elle
l’érosion éolienne. Le premier recense-
ment général de l’agriculture en Algérie
(2001) révèle que les emblavures de
céréales de régions traditionnellement
steppiques sont équivalentes à celles de
régions traditionnellement céréalières. En
Syrie (Ilaiwi, 2001), l’expansion de l’agri-
culture pluviale dans la steppe a débuté
dans les années 1980 : elle s’est vite
accompagnée d’une érosion éolienne très
forte. La fréquence des vents de poussiè-
res a été telle que le labour fut interdit
dans la steppe en 1995.
L’érosion éolienne semble avoir bénéficié
de peu de recherches en Méditerranée.
Des travaux entrepris en Aragon (nord-est
de l’Espagne), montrent que la texture et le
mode de gestion du sol sont les principaux
facteurs affectant son érodibilité (López et
al., 2001 ; López et Arrúe, 2005). Dans
cette même région, Gomes et al. (2003)
confirment la faible érodibilité des sols
soumis à un travail réduit. Par ailleurs, ils
observent l’absence d’érosion éolienne
lorsque des croûtes superficielles se for-
ment à la surface du sol, même quand le
vent est puissant. Le caractère généralisé
des croûtes dans cette région amène les
auteurs à recommander plus de recher-
ches sur la stabilité de ces formations afin
d’en évaluer l’efficience dans la lutte
contre l’érosion éolienne. Cependant, ces
croûtes peuvent être une des causes prin-
cipales du faible taux d’infiltration du sol
et de l’augmentation de l’érosion par ruis-
sellement (Boukheir et al., 2001) comme
cela a été établi dans les sols du Sahel
africain (Casenave et Valentin, 1989).
Dégradations
de la structure des sols




Ces types de dégradations sont évoqués
dans nombre de publications (Al Qudah,
2001 ; Badraoui et Stitou, 2001 ; Boukheir
et al., 2001 ; Giordano et Filippi, 1993).
Un faible taux de la matière organique du
sol et une structure de faible stabilité sont
souvent associés (Caravaca et al., 2002 ;
Hernanz et al., 2002).
Selon Six et al. (2004), la dynamique de
l’agrégation, la décomposition et la stabi-
lisation de la matière organique du sol, et
l’activité biologique du sol sont liées. La
formation et la stabilité des agrégats
dépendent de nombreux facteurs dont les
racines, la faune, les micro-organismes,
les liants minéraux et des variables envi-
ronnementales comme les cycles de gel-
dégel ou d’humectation-dessiccation et le
feu. Le travail du sol accélère le rythme de
renouvellement des agrégats et diminue
la protection de la matière organique du
sol (Six et al., 2004). De plus, une gestion
qui limite le renouvellement de la matière
organique du sol ou l’activité des vers de
terre diminue la stabilité des agrégats.
Or : i) l’agriculture méditerranéenne uti-
lise amplement le labour et les façons
superficielles. La technique du dry far-
ming, basée sur le travail fréquent du sol,
est largement utilisée dans les systèmes
pluviaux, céréaliers notamment, pour
pallier l’insuffisance et la variabilité des
pluies ; et ii) le défrichement, la défores-
tation, le surpâturage et le brûlis des
résidus de culture sont amplement rap-
portés (Skouri, 1993 ; Giordano et Filippi,
1993).
La perte de la matière organique du sol et
la réduction de la biodiversité sont fré-
quemment citées mais peu chiffrées. En
Sardaigne (Vacca et al., 2002), les résultats
indiquent que le labour de sols de forêt
de chêne-liège conduit à des baisses
notables du taux de matière organique
des horizons de surface, passant de 3,4 à
1,5 %. Dans les hautes terres de Turquie
(Celik, 2005), un sol de prairie cultivé
perd en moyenne, en 12 ans, la moitié de
la teneur en matière organique originelle
des 20 premiers centimètres. Parallèle-
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ment, sa densité apparente augmente et
la stabilité à l’eau de ses agrégats dimi-
nue. Dans les périmètres irrigués du
semi-aride marocain, la perte moyenne
de la matière organique du sol est voisine
de 50 % sur une durée de mise en eau de
30 ans (Naman et al., 2001). La matière
organique diminue fortement dans les
sols conduits en dry farming, et des taux
annuels de minéralisation de l’humus de
l’ordre 5 % ont été atteints dans des sols
finement pulvérisés (Mhiri et Bousnina,
1998).
Dans les agroécosystèmes semi-arides
méditerranéens des croûtes se forment
fréquemment à la surface du sol. Leur
présence indiquerait à la fois une faible
stabilité des agrégats, la diminution de la
matière organique du sol et de l’activité
biologique favorisés par le travail du sol.
En revanche, des recherches récentes
montrent que la réduction du travail du
sol et l’utilisation d’outils qui ne retour-
nent pas et ne pulvérisent pas le sol, le
zéro labour, la couverture du sol par les
résidus de cultures et les amendements
organiques contribuent à stabiliser les
agrégats et à relever le taux de la matière
organique et l’activité biologique des sols
(Kribaa et al., 2001 ; Mrabet et al., 2001 ;
Hernanz et al., 2002 ; Pagliai et al., 2004 ;
Moreno et al., 2006). Le maintien de rési-
dus de cultures à la surface du sol est
déterminant dans la réduction des croûtes
superficielles (Usón et Poch, 2000).
En raison de leur impact sur l’eau notam-
ment (Casenave et Valentin, 1989 ;
Eldridge et al., 2000), les formations de
croûtes superficielles méritent une atten-
tion toute particulière en milieu méditer-
ranéen.
Dégradations chimiques
Les dégradations précédemment décrites
affectent les propriétés chimiques des
sols et leur fertilité. Mais ces aspects
demeurent peu documentés en Méditer-
ranée.
Les données sur la consommation
d’engrais des pays méditerranéens (Uni-
ted Nations Food and Agriculture Organi-
sation, 2005) suggèrent la coexistence de
deux agricultures : l’une minière, généra-
lement pluviale, puisant dans la fertilité
des sols et l’épuisant, l’autre surfertilisée,
généralement irriguée, amenant avec elle
des pollutions. Badraoui et al. (2002)
notent que des formules générales de
fertilisation ont été utilisées dans les péri-
mètres irrigués du Maroc pendant long-
temps sans suivi de l’évolution de la
fertilité des sols. Dinç et al. (2001),
Dudeen (2001), Giordano et Filippi
(1993) et Vella, 2001 évoquent l’excès de
fertilisants et des pollutions par des
métaux lourds. Les pollutions par les pes-
ticides sont aussi soulignées (Giordano et
Filippi, 1993 ; Dudeen, 2001 ; Hamdi et
Abdelhafez, 2001). Des pollutions issues
des déchets urbains (Hamdi et Abdelha-
fez, 2001 ; Zdruli et Lushaj, 2001) et des
contaminations par des métaux lourds
provenant d’anciennes mines abandon-
nées (Zdruli et Lushaj, 2001 ; Vacca et al.,
2002) sont rapportées.
Les dégradations chimiques, les pollu-
tions en particulier et leurs risques pour la







La pression sur les sols engendrée par
l’accroissement de la population est une
problématique ancienne en Méditerra-
née. Les Grecs et les Étrusques l’ont réso-
lue en augmentant leurs surfaces agrico-
les grâce au terrassement des pentes
fortes, au drainage et à l’aménagement
des marécages et zones inondables
(Griesbach, 1993). De nos jours, la
réponse à la pression démographique se
traduit notamment par la croissance des
espaces urbains et avec eux les infrastruc-
tures industrielles, commerciales, de
transport, d’artisanat et de loisirs, aux
dépens de sols facilement accessibles et
généralement de haut potentiel agricole
(Darwish, 2001 ; Dinç et al., 2001 ; Hadji-
paraskevas, 2001 ; Hamdi et Abdelhafez,
2001 ; Mtimet, 2001 ; Vacca et al., 2002 ;
Zdruli et Lushaj, 2001). Au lieu de gagner
des surfaces en sols cultivables, il semble
qu’on en perde, et que les surfaces per-
dues concernent les meilleurs sols :
ceux-là mêmes qui, à l’origine, avaient
pour fonction de nourrir les villes. Ainsi,
l’accroissement de la ville de Barcelone a
consommé entre 1982 et 1989 près de
15 000 hectares de terres agricoles et
7 000 hectares de terres forestières (De
Torres i Capell et Sagarra i trias, 1993). En
Égypte, l’urbanisation devient le pro-
blème numéro un ; les pertes annuelles
de sol y sont estimées à près de
61 000 hectares (Hamdi et Abdelhafez,
2001).
À ces pertes de sol par occupation et
scellement de l’espace, s’ajoutent des per-
tes dues à des activités telles que l’extrac-
tion de matériaux, qui détruisent complè-
tement le sol. En Sardaigne (Vacca et al.,
2002), l’extraction de sables et de graviers
des plaines alluviales a complètement
changé le paysage et conduit à la perte de
sols à haut potentiel agricole. En Égypte,
Hamdi et Abdelhafez (2001) évoquent la
fabrication industrielle de briques, qui, au
rythme de l’accroissement de l’habitat,
consommerait des quantités considéra-
bles de terre.
L’accroissement de la population, notam-
ment au sud et à l’est de la Méditerranée
est encore loin d’être maîtrisé. Les
besoins subséquents en habitat et en
infrastructures laissent penser que les
pertes en sol vont se poursuivre. Or les
ressources en sols y sont déjà rares : dans
le meilleur des cas, la surface de terre
arable par habitant ne dépasse pas
0,36 hectare selon les chiffres de la FAO
(United Nations Food and Agriculture
Organisation, 2005).
Conclusion
Les quelques faits rapportés ci-dessus
indiquent que la question de la dégrada-
tion des sols est généralisée autour de la
Méditerranée mais qu’elle reste encore
peu documentée ; sa sévérité et ses ris-
ques sont encore loin d’être rigoureuse-
ment évalués. Si la problématique
émerge, elle n’est pas encore perçue au
rang des enjeux de développement. Les
raisons en sont nombreuses ; en particu-
lier, la question des sols a jusqu’ici été
traitée, aussi bien au niveau national qu’à
l’échelle internationale, dans des cadres
thématiques et sectoriels alors qu’elle
nécessite une approche systémique
comme l’ont souligné Hamdy et al.
(2002). Il en a résulté une multiplication
des acteurs, des outils et des méthodes
d’études et d’approche des sols, parfois
au sein d’un même pays, aboutissant à
des résultats difficilement comparables et
exploitables sans parler de la duplication
des efforts et de l’envoi de messages
parfois contradictoires vers les décideurs.
À cela on doit ajouter le manque d’une
définition claire et largement partagée de
la dégradation des sols, de ses indicateurs
et des moyens de la quantifier.
Même si elle est pionnière en la matière,
l’agriculture n’est plus la seule activité qui
dégrade les sols autour de la Méditerra-
née. Tous les autres secteurs d’activité et
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l’urbanisme, parfois chaotique, contri-
buent largement à la raréfaction des res-
sources en sols et à leur dégradation.
D’une côte à l’autre de la Méditerranée,
l’impératif d’un développement durable
incite à une révision profonde des modes
actuels d’utilisation et de gestion des
sols ; il s’agit d’aller au-delà d’une simple
attitude de préservation des sols, vers une
réelle politique méditerranéenne de ges-
tion durable des sols. En effet :
– une prise en charge de la dégradation
des sols nécessite indiscutablement un
effort continu de recherche et des finan-
cements, dépassant le cadre et les
moyens d’un seul État ;
– dans tout l’ensemble méditerranéen on
retrouve les mêmes conditions de milieu.
L’utilisation de ces milieux par l’homme a
conduit partout aux mêmes formes de
dégradation. Ainsi, des stratégies de coo-
pération bâties sur la complémentarité
augmenteraient l’efficacité de la recher-
che tout en limitant ses coûts ;
– il n’y a pas actuellement d’institution
méditerranéenne internationale dont le
mandat soit consacré au sol, où peuvent
être élaborées les priorités et les stratégies
de recherche et de formation en Méditer-
ranée.
Une politique méditerranéenne en faveur
des sols devrait être fondée sur : i) une
nouvelle approche du sol, systémique,
s’appuyant sur la multifonctionnalité des
sols (Blum, 1998 ; Ruellan 2006) ; ii) des
stratégies coopératives innovantes,
notamment pour ce qui concerne la géné-
ration (recherche) et le partage (éduca-
tion, formation et popularisation) des
connaissances et impliquant l’ensemble
des acteurs concernés par le sol ; et iii) un
cadre institutionnel méditerranéen
approprié, relayé dans chacun des pays
par une structure ayant mandat national
sur les sols, centralisant et disséminant les
connaissances et apportant la caution
scientifique aux politiques relatives aux
sols. ■
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